Les origines du CEAf

Créé en 1957, reconnu statutairement en 1958, le Centre d’études africaines remonte ses origines à la première direction d’études inaugurée par Georges Balandier en 1954, après son élection à la VIe section de l’EPHE, devenue ensuite l’EHESS. Le CEAf est ainsi la plus ancienne unité d’enseignement et de recherche africanistes en France. La transmission du savoir y était étroitement associée à l’initiation à la recherche et ses enseignements reposaient moins sur des cours magistraux que sur des échanges d’expériences et de réflexions des chercheurs-enseignants, spécialistes de diverses disciplines des sciences humaines, et des doctorants revenant de leurs «terrains». Ce mode de fonctionnement pionnier permettait un renouvellement constant de la théorie et de la méthodologie par l’apport de matériaux nouveaux. Les séminaires offraient un espace ouvert aux études de cas sans cesse renouvelées. Georges Balandier qui a dirigé le CEAf de 1954 à 1984, lui a donné une orientation scientifique spécifique, en privilégiant l’approche dynamique des sociétés auparavant considérées comme immuables (traditionnelles) et le décloisonnement disciplinaire.

Les premières directions d’études 

Les premières directions d’études portaient sur des domaines suivants :

· La direction d’études en anthropologie, assumée par Georges Balandier à partir de 1954-1955, était orientée vers des problèmes concernant l’État, le pouvoir, les systèmes politiques anciens et les transformations des sociétés traditionnelles confrontées à des processus de modernisation.

· La direction d’études en sociologie de Paul Mercier (depuis 1956-1957) a été consacrée à l’étude du changement économique et social, et plus particulièrement de la stratification sociale, de la parenté et des relations interethniques en milieu urbain.

· La direction d’études en ethnologie de Denise Paulme (depuis 1956-1957) s’est attachée à dégager la spécificité des structures sociales africaines ; les systèmes de parenté, les phénomènes d’ordre religieux ; les faits culturels ont été appréhendés dans leurs aspects traditionnels et tels qu’ils se manifestaient dans les sociétés contemporaines. (Voir aussi  : Entretien avec Doris Bonnet)
· La direction d’études en géographie humaines de Gilles Sautter (à partir de 1957-1958) a privilégié les transformations économiques et écologiques survenues en Afrique et leurs incidences sur le peuplement et la réorganisation de l’espace et des structures agraires référant à la notion de terroir.

· Ces quatre directions d’études ont été renforcées à partir de 1961-1962 par l’enseignement de l’histoire de l’Afrique Noire, dirigée par Henri Brunschwig et par celui de la sociologie des unités culturelles, assumé par Jacques Maquet (entre 1961 et 1968).

L’ouverture institutionnelle

En 1985, la fusion du Laboratoire de Sociologie et Géographie africaines (UA94, CNRS / EHESS / Paris V) créé en 1967, et du Centre d’études africaines de l’EHESS, existant depuis 1957, a permis de regrouper des chercheurs dépendant d’institutions diverses, telles que les universités et l’ORSTOM (devenu ensuite l’IRD).

Activités de documentation et d’édition

En 1961, le service de la documentation du CEAf qui s’est considérablement développé pour répondre aux besoins croissants des chercheurs et des étudiants, est devenu un centre autonome : le Centre d’analyse et de recherches documentaires pour l’Afrique noire (CARDAN). Cette unité expérimentale a édité et diffusé plusieurs publications annuelles qui ont continué à paraître après la fusion du CADRAN et du CEAf : Bulletin d’information et de liaison : études africaines, Bibliographie des travaux en langue française sur l’Afrique au sud du Sahara, Répertoire des thèses africanistes françaises, Essais de nomenclature des populations et des langues.

Le premier numéro des Cahiers d’études africaines est paru en 1960 (sommaire Vol 1, n°1), sous l’impulsion de Pierre Alexandre, professeur à l’INALCO. Cette revue continue à publier, quatre fois par an, les travaux inédits des chercheurs français et étrangers.

Les CEAf a édité trois collections des documents :

· Les Dossiers d’initiation, portant sur des thèmes de base et destinés aux étudiants de la formation à la recherche en Afrique Noire (FRAN, à présent SéFRA). Cette série était un outil pratique qui permettait aux doctorants d’aborder des disciplines ou des domaines autres que les leurs. Les trois premiers volumes sont parus en 1971 : Parenté et mariage, Anthropologie économique et Groupes sociaux et systèmes politiques.
· Les Documents de travail, collection créée en 1981, soumettaient à la discussion les matériaux d’enquête recueillis sur le terrain par les chercheurs et les étudiants. Ils sont épuisés.

· Les Dossiers africains sont une collection présentant des textes sur des thèmes variés, à la fois des résultats des recherches récentes, actes des colloques ou des journées d’études, et des textes de ceux qui, dans le passé, ont marqué l’évolution des sciences sociales et des savoirs en Afrique. Après quelques années d’interruption, la collection a repris en 1997.
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